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ACCESSIBLE À TOUS
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COIGNIÈRES
Un groupe 
scolaire Bouvet 
tout neuf pour 
la rentrée 2025

PLAISIR
Pour Octobre 
rose, la ville 
de Plaisir s’est 
parée de jolis 
rubans roses

MAUREPAS
La place de 
l’Armorique 
rénovée dans 
un esprit  
« Bretagne et 
bord de mer »

Le lundi 9 octobre, 
une nouvelle conven-
tion a été signée 
pour faire évoluer  
le quartier du  
Valibout, à Plaisr.
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JO 2024 :  
VTT SUR LA COLLINE 

D’ÉLANCOURT,  
LA MENACE  
CHAMONIX ?

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES
L’institut 
handisport  
du futur  
doit ouvrir  
en 2024

GUYANCOURT
Le maire 
sortant 
François 
Morton est tête  
de liste aux 
élections 
municipales

MAUREPAS
Un chapiteau 
provisoire  
pour aider les 
commerçants à 
affronter l’hiver

Anciennement appelé 
L’International, 
l’immeuble Le Carré 
affiche un tout 
nouveau visage.  
Sa partie bureaux 
est désormais 
majoritairement 
occupée par  
la société Expleo.
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01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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Les violences 
conjugales augmentent 
ou la parole se libère ?

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

Dossier page 2

20 LOGEMENTS  
EN ACCESSION SOCIALE  

À LA PROPRIÉTÉ SUR  
LE SITE DE L’EX-COLLÈGE 

BERGSON

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Le projet  
de règlement  
de la publicité 
est acté

COIGNIÈRES
Le magasin 
O’Tera a 
définitivement  
fermé  
ses portes

GUYANCOURT
L’ancien site  
de Thalès  
prendra le nom 
de quartier  
des Savoirs

Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?

N°70 du mardi 19 novembre 2019 - lagazette-sqy.fr
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SQY BUSINESS DAY :  
UNE JOURNÉE  

POUR  
« FACILITER LA VIE »  
DES ENTREPRISES

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

PLAISIR
3 000 arbres 
en plus pour  
la forêt de 
Sainte-Apolline

LA VERRIÈRE
Face aux 
désagréments 
pointés  
par les 
habitants, 
Eurovia fait 
visiter son site

ÉLANCOURT
Le restaurant 
Les Templiers 
s’associe  
au Coin du 
sommelier  
pour installer  
une cave à vins
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Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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Réaménagement  
du carrefour de  
la Malmedonne :  
la RN 10 va être enfouie



Une nouvelle étape pour la rénovation 
du quartier du Valibout

Le lundi 9 octobre, une 
nouvelle convention a été 

signée pour faire évoluer le 
quartier du Valibout, à Plaisir.

L’histoire du renouvelle-
ment urbain du quartier 
du Valibout, en plein 
cœur de la ville de Plaisir, 

continue de s’écrire. La semaine 
dernière, une nouvelle étape de cette 
rénovation engagée depuis quelques 
années maintenant a été franchie.

Une nouvelle convention 

Réunis à la maison des familles La 
Mosaïque, comme un symbole, les 
parties prenantes de cette nouvelle 
étape dans la reconstruction du 
quartier étaient présentes pour 
signer la nouvelle convention 
de Gestion urbaine et sociale de 
proximité, la Gusp. Sous cet acro-
nyme, un peu barbare, se cache 
en fait l’objectif d’améliorer le 
fonctionnement et la vie des quar-
tiers, avec deux objectifs majeurs : 
mieux coordonner l’intervention 
des divers acteurs (les services 
techniques et sociaux de Plaisir, 
le bailleur Résidences Yvelines 
Essonne, la ville de Plaisir, la 
communauté d’agglomération 
de Saint-Quentin-en-Yvelines, 
l’État), et favoriser la participation 
des habitants (l’association des 
résidents du Valibout et l’Amicale 
des locataires de la MIS) à la ges-
tion du cadre de vie.

«  Le dispositif partenarial de ges-
tion urbaine et sociale de proximité 
2023 se structure autour de plusieurs 
objectifs prioritaires  : améliorer 
la coordination de l ’ensemble des 
acteurs intervenant sur le quartier, 
améliorer la gestion et la coordination 
des chantiers existants et à venir, 
améliorer la circulation et le sta-
tionnement, améliorer la gestion des 
déchets, des ordures ménagères et des 
encombrants et favoriser le tri sélectif, 
améliorer la tranquillité publique et 
la vie sociale et améliorer l ’habitat, 
le cadre de vie et l ’accompagnement 
des habitants, a souligné Joséphine 
Kollmannsberger (LR), la maire 
de Plaisir, lors de son discours 
d’introduction à la signature de la 
convention.

Elle a également précisé que « ces 
objectifs prioritaires synthétisent 
l ’ensemble des actions qui sont détail-
lées dans la convention. Elle repose 
sur plusieurs diagnostics effectués par 
les habitants sur la base des marches 

exploratoires et de la concertation qui 
ont fait émerger des thématiques de 
travail très claires  : l ’aménagement 
urbain, les déchets, la propreté, le 
stationnement, les espaces publics et les 
lieux de convivialité et la tranquillité 
publique et la sécurité. Chacun des 
signataires, dans la perspective de 
renouvellement urbain, s’ancre sur 
un certain nombre d ’engagements 
réciproques. Merci à tous nos parte-
naires et aux agents de la ville qui se 
sont fortement impliqués. »

Des partenaires  
engagés 

Tous les partenaires ont donc 
répondu à l’appel, à commencer par 
la communauté d’agglomération 
de Saint-Quentin-en-Yvelines, 
dans laquelle se trouve la ville de 
Plaisir, et qui est compétente en 
matière de politique de la ville et de 
renouvellement urbain. « Ce sont des 
moyens importants qui sont donnés et 
nous le faisons parce que cela bouge. 
Les habitants nous font remonter des 
choses positives sur cette belle ville de 
Plaisir. Nous sommes des partenaires 
naturels et nous voyons les résultats. 
Ce sont des quartiers sur lesquels il 
faut travailler », a lancé brièvement 
Jean-Michel Fourgous (LR), le 
président de l’intercommunalité 
de Saint-Quentin-en-Yvelines, 
lors de son intervention.

Concerné à plus d’un titre, le 
bailleur Les Résidences Yvelines 
Essonne n’aura pas ménagé non 
plus ses efforts. Karine Marteau, 
directrice de l’agence Plaisir-
Rambouillet des Résidences 
Yvelines Essonne a ainsi rappelé 
les différentes étapes franchies 

jusqu’alors et la nécessité d’un tra-
vail en commun. « Je tiens à saluer 
Madame le maire, qui s’inscrit tou-
jours dans l ’émulation de ce quartier. 
Je suis là depuis trois ans et je dois dire 
qu’à chaque fois il y a eu de nouvelles 
étapes. Depuis trois ans, nous avons 
fait venir de nouvelles associations, 
nous avons mis les femmes à l ’hon-
neur, nous avons signé la convention 
CLSPD, etc., a-t-elle expliqué lors 
de son intervention. 

«  Cette nouvelle convention a été 
menée à la suite des diagnostics réa-
lisés avec les habitants, de nombreux 

ateliers, ajoute-t-elle. Elle s’inscrit 
dans un certain nombre d ’actions, 
propres à nous, qui visent à améliorer 
la vie de quartier, la propreté, etc. 
Demain, ce sera l ’Anru avec les pro-
chains projets qui vont se concrétiser 
dans les années à venir. »

Et Karine Marteau de préciser  : 
«  Pour Les Résidences Yvelines 
Essonne, après la démolition du silo 
qui a quand même été un gros problème 
sur le quartier en termes de squats, 
nous avons pu réaliser l ’ensemble des 
réhabilitations sur les trois tranches 
des 1 100 logements que comporte le 
Valibout. Nous avons fini de reloger 
les 56 familles des trois cages d ’escalier 
qui vont être démolies courant 2024. 
Nous avançons, main dans la main, 
parce que nous ne pouvons rien faire 
tout seul, avec les habitants toujours 
au cœur de notre dispositif et avec 
tous les partenaires. Nous menons des 
actions en direction des habitants avec 
dernièrement un job-truck et deux 
jeunes vont déjà être embauchés par 
un de nos prestataires. Nous allons 
proposer dix formations Masterclasses 
à des femmes et nous avons des relais 
essentiels auprès de la Ville. »

Des financements  
assurés 

Il va de soi que, au-delà de cette 
nécessaire coordination entre tous 
les acteurs, rien ne pourrait se faire 
sans le nerf de la guerre, les finan-
cements, comme l’a justement fait 
remarquer le secrétaire général de 

la préfecture des Yvelines, représen-
tant l’État lors de cette signature. 
« Cette convention marque un projet 
phare dans ce quartier du Valibout. 
J’ai entendu, Madame le maire, les 
nombreux freins qui marquent les 
différents jalons de ces projets de réno-

vation urbaine qui sont lourds à porter 
et je salue votre détermination et la 
constance de votre engagement pour 
ce quartier. Aujourd’hui, plusieurs 
acteurs clés du territoire s’engagent 
pour ce quartier. L’Anru a apporté une 
contribution assez forte, 8,9 millions 
d’euros. Il faut travailler sur le bâti, les 
services publics mais aussi travailler 
tous ensemble pour que l ’on prenne 
en compte les dysfonctionnements du 
quotidien pour les habitants. Et il 
faut redynamiser la qualité de vie des 
habitants de ce quartier. »

L’entrée du quartier du Valibout dans 
une démarche de rénovation urbaine 
ne date pas d’aujourd’hui. « Cela fait 
pas mal d’années que nous travaillons 
sur ce quartier du Valibout et il faut bien 
reconnaître que les années passent et les 
actions sont toujours un peu lentes, trop 
lentes, même pour nous les élus. Je pense 
qu’il est d’abord important de vous 
refaire un peu l ’historique de ce projet, a 
rappelé Joséphine Kollmannsberger. 
Le 25 novembre 2004, le quartier 
du Valibout fait ses premiers pas en 
politique de la ville, un peu comme on 
entre en religion, en étant inscrit sur la 
liste complémentaire des quartiers dits 
sensibles. […] »

Une étape devant « permettre 
d’accélérer les choses » 

Et la maire de Plaisir de conclure 
sur les enjeux et attentes que la 
Ville porte pour ce quartier. « Nous 
avons une ambition forte  : que le 
quartier du Valibout soit demain un 
quartier comme tous les autres quar-
tiers de Plaisir, un quartier où il fait 
bon vivre en plein cœur de la ville et 
pas en périphérie. Malgré tout, c’est 
lent et j ’espère que cette étape va per-
mettre d ’accélérer les choses : remettre 
en état tout l ’espace public, les espaces 
verts, les voiries, créer ce nouveau pôle 
éducatif, le garage solidaire, la maison 
des solidarités, refaire intégralement 
le centre commercial, etc. » 

Présent « en ami de la famille », le 
député Karl Olive (Renaissance) 
a pour sa part salué « le bailleur 
que vous avez choisi parce qu’il est 
à l ’écoute et je l ’ai vu à Poissy où 
vous n’avez pas fait un copier-coller. 
[…] Il faut savoir territorialiser les 
solutions et travailler tous ensemble ». 
Une évolution à suivre dans les 
mois et les années à venir. n

 LA RÉDACTION
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Le 9 octobre, à la maison des familles La Mosaïque, a été signée la nouvelle 
convention de Gestion urbaine et sociale de proximité, la Gusp.
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SEPUR UNE ENTREPRISE
ENGAGÉE...

POUR UNE RESPONSABILITÉ SOCIALE FORTE 
#91/100 notre index d’égalité

POUR DES TERRITOIRES CONNECTÉS
#Plus de 1000 véhicules géolocalisés

POUR DES TERRITOIRES PLUS DURABLES
#Objectif 0 gazole 2025

@Sepur @Groupe_Sepur @Groupe_Sepur
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PLAISIR  Une visio-
conférence sur le 
harcèlement et la 
phobie scolaire
Le 19 octobre, une 
visioconférence gratuite et 
accessible à tous aura lieu à 
20 h 30, animée par le docteur 
en psychologie Stéphan 
Valentin.
Le harcèlement scolaire est un fléau. 
En témoigne le suicide d’un ado-
lescent de 15 ans, en septembre der-
nier, à son domicile à Poissy, dans les 
Yvelines. Ses parents avaient alerté 
son établissement sur des faits de 
harcèlement scolaire subis par leur 
enfant. Pour sensibiliser les familles 
sur ce sujet, une visioconférence gra-
tuite, organisée par les maisons des 
familles, aura lieu à Plaisir le jeudi 
19 octobre à 20 h 30, « pour vous 
permettre de comprendre, d’agir et de 
favoriser les échanges avec vos enfants 
sur le sujet du harcèlement et de la pho-
bie scolaire », précise la municipalité 
dans le dernier magazine L’Essentiel. 
Cette visioconférence sera animée 
par le docteur en psychologie Sté-
phan Valentin. Des ateliers pratiques 
seront organisés en présentiel les 7 
et 14 novembre de 18 h 30 à 20 h, à 
la maison des familles Flora Tristan. 
Détails et inscriptions au 01 30 54 
60 80 / 01 30 79 10 84 ou sur mdf@
ville-plaisir.fr. 

Projet majeur du mandat à Coi-
gnières, la rénovation du groupe 
scolaire Gabriel Bouvet va enfin 
pouvoir être lancée. Au 1er trimestre 
2024, les travaux vont être lancés 
pour une réhabilitation en profon-
deur de l’établissement datant de 
1975, composé d’un peu moins de 
300 élèves (dix classes d’élémentaire 
et quatre de maternelle). 

«  On agrandit l ’espace consacré au 
périscolaire - on va enlever deux 
cloisons pour faire un espace plus 
agréable -, on construit un restaurant 
scolaire mutualisé entre les élémen-
taires et les maternelles, a détaillé le 
maire, Didier Fischer (DVG), lors 
d’un point presse le 3 octobre. La 
maternelle aura son aile, la primaire 
aura son aile, et au milieu il y aura 
l ’office. Ça va permettre de mutuali-
ser, et […] on pourra mieux surveil-
ler les deux restaurants, qui ne seront 
qu’un.  Jusque-là, ils étaient séparés, 
et même, en ce qui concerne la mater-

nelle, il y avait plusieurs espaces, ce 
n’était pas très pratique. »

«  Ensuite, c’est une rénovation ther-
mique, avec une reprise par l’extérieur 
de l’ensemble des murs, poursuit-il. 
On isole par l’extérieur, on change les 
fenêtres qui ne sont pas actuellement 
en double vitrage, et on facilite l ’acces-
sibilité par un ascenseur qui viendra 
se greffer sur le bâtiment de l’école élé-
mentaire, car l’école élémentaire n’est 
pas de plain-pied, il y a deux étages, et 
pour l’instant, il n’y a pas d’accessibi-
lité. Un élève qui se casse une jambe, on 
est obligé de le porter dans sa classe. » 

Seront aussi refaits sols, plafonds, 
peintures, et les salles bénéficieront 
de VMC double flux. « On ne met 
pas de clim, car on estime qu’avec l ’iso-
lation plus la VMC double flux, on de-
vrait pouvoir faire face aux tempéra-
tures d’un peu plus de 30° C sans trop 
de problématiques  », précise Didier 
Fischer.  

Autres éléments remis à neuf bien 
sûr : les cours de récréation, «  de 
manière partielle sur la cour de mater-
nelle, mais la vraie cour sur laquelle il 
y aura un gros travail à faire, ce sera 
celle de l’école élémentaire  », souligne 
le maire. « On va essayer de le faire en 
participation avec les enseignants et les 
élèves […], et les parents aussi, ajoute- 
t-il.  Ce qui va être plébiscité à mon 
avis, c’est le fait d’avoir de l’ombre. On 
va planter, on va déminéraliser assez 
largement la cour. » 

Les travaux s’effectueront en site 
occupé, donc les élèves seront dépla-
cés dans des préfabriqués. Outre les 

salles de classe, le restaurant scolaire 
aussi sera dans un algeco. Il consti-
tuera même la 1re tranche des travaux, 
divisés en trois phases de six mois 
chacune. Après la cantine, qui devrait 
donc être terminée durant l’été pro-
chain, ce sera au tour de la maternelle 
d’être refaite, pour une 2e phase de 
six mois donc, divisée « peut-être en 
deux phases pour avoir le moins d’élèves 
possible dans des algeco », glisse Didier 
Fischer. Cette tranche terminée, nor-
malement vers janvier 2025, il faudra 
donc s’attaquer à l’école élémentaire, 
pour une fin de chantier envisagée en 
juillet 2025. Ainsi, après 18 mois de 
travaux au total, « si tout se passe bien, 
à la rentrée 2025, [les élèves] devraient 
rentrer dans une école neuve », annonce 
le maire.

Une école neuve dont le coût va 
monter autour de 4,5 millions d’eu-
ros TTC, cofinancés à plus de 43 % : 
850 000 euros de SQY, 400 000 du 
Département, et 380 000 de l’État, 
liés au Fonds vert. Le reste à charge 
pour la commune dépasse les 2,1 
millions d’euros, soit plus de 56 % du 
montant. « L’idéal, ce serait de passer 
les 50  % [de cofinancement], car c’est 
quand même le plus gros budget du 
mandat, ça a été la promesse de 2020 », 
confie Didier Fischer, rappelant que 
« tant que le 1er coup de pioche n’a pas été 
donné, on peut encore chercher des cofi-
nancements ». n

Un groupe scolaire Bouvet tout 
neuf pour la rentrée 2025
Les travaux de rénovation de l’établissement doivent 
débuter au 1er semestre 2024 pour s’achever à l’été 
2025. La cantine sera d’abord refaite, puis suivront la 
maternelle et enfin l’élémentaire. 

 ALEXIS CIMOLINO

L’école Bouvet va bénéficier 
d’une rénovation thermique, 
de la construction d’une cantine 
mutualisée entre maternelle 
et élémentaire, d’une reprise 
des sols, plafonds et peintures, 
et de l’installation de VMC. 
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COIGNIÈRES

LES CLAYES  Derniers 
jours pour s’ins-
crire au concours 
de décorations 
d’Halloween
La Ville organise la 2e 
édition de son concours de 
décorations d’Halloween, dont 
les inscriptions se clôturent 
le 20 octobre. 
La commune des Clayes-sous-Bois 
organise pour la 2e année un concours 
de décorations d’Halloween. Les 
habitants souhaitant y participer en 
jonchant leur maison de décorations 
terrifiantes ont jusqu’au 20 octobre 
pour s’inscrire. Un jury passera le 
26 octobre. À gagner : des lots de 
félicitations offerts par la Ville et ses 
partenaires. Le concours est ouvert 
aux professionnels (inscriptions à 
l’adresse vieeco@lesclayessousbois.
fr) et aux particuliers (inscriptions à  
communication@lesclayessousbois.fr).  
Il faut ainsi répondre à trois questions 
par courriel : nom et prénom, adresse 
aux Clayes-sous-Bois, dans quelle 
catégorie vous concourez (vitrine 
ou extérieur ou balcon / façade), et 
éventuellement indiquer un numéro 
de téléphone (facultatif ). Détails sur 
lesclayessousbois.fr. 

En cette journée générale de grève 
le 13 octobre, de nombreuses profes-
sions ont été touchées. Des domaines 
comme celui de l’Éducation nationale 
ont bien sûr été davantage affectés, 
mais d’autres, qui semblent en avoir 
moins l’habitude, se sont mobilisés. À 
Montigny, le 13 octobre au matin, une 
dizaine de salariés de Société générale 
assurances étaient rassemblés devant 
le centre d’appel où ils travaillent. Is 
étaient au moins 40 dans la journée.

«  Ce n’est pas la culture de l’entreprise. 
La dernière grève sur les conditions de 
travail remontait à septembre 2021  », 
souligne Christophe Salotti, conseiller 
clientèle en assurances et représentant 
syndical CGT du site de SQY (l’un 
des trois centres d’appel de la Société 
générale assurances, avec La Défense 
et Orléans). Il ajoute que ce mou-
vement de grève a commencé dès le 
mardi, le 10 octobre, et touche les trois 

centres d’appel. « C’est un record, ça ne 
s’était jamais vu dans notre entreprise, 
assure-t-il. On est un centre de relations 
clients, à SQY. On est entre 200 et 230. 
[Le 10 octobre], on était à peu près 60 
grévistes sur ce site.  » Les revendica-
tions : une hausse des salaires. « Aug-
mentation collective de 1  300 euros à 
janvier 2024 au plus tard, et dès 2023, 
prime de pouvoir d’achat de 2 000 
euros  », précise Christophe Salotti, 
rappelant que «  la prime de pouvoir 
d’achat, en 2024, «  sera imposable sur 
le revenu des salariés, ce qui n’était pas 

le cas jusqu’à présent. [..] Donc ce sera 
moins intéressant. » 

En janvier 2023, les salariés du centre 
avaient obtenu une augmentation 
« exceptionnelle » à savoir une augmen-
tation collective de 1 300 euros bruts, 
négociée à partir d’octobre 2022,  et 1 
700 euros de prime Macron, évoque 
le représentant CGT. Mais ils se 
mobilisent cette année car «  notre 
direction a refusé le principe d’ouvrir [les 
négociations] en anticipé comme l’année 
dernière, sachant que c’était signé sur 

un accord, avec trois organisations syn-
dicales, l’Unsa, la CGT et la CFDT », 
explique-t-il. Les deux autres organi-
sations syndicales n’ont néanmoins pas 
appelé à la grève.

Christophe Salotti déplore que les 
salariés ne soient «  pas entendus à 
hauteur de [leur] investissement [...], 
notamment sur les centres de relations 
clients  ». «  Ceux qui sont vraiment en 
difficulté, c’est les plus bas salaires, c’est 
nous, ceux qui sont dans les centrales 
d’appel et les conditions de travail, c’est 
là aussi où elles sont plus dures », pour-
suit-il, évoquant des rémunérations 
annuelles moyennes d’«  à peu près 
27-28 000 euros brut, et après, sur les 
conseillers, on est en moyenne à 30 000, 
en fonction du statut ». 

Les salariés espèrent maintenant un 
geste de la direction. « Le but, c’est d’avoir 
une réunion avec un rapport de force, pour 
que la négociation soit un peu équilibrée, 
que ce ne soit pas juste ‘‘on se réunit sans 
rien décider de concret’’ », affirme Chris-
tophe Salotti. Il annonce une suspen-
sion du mouvement cette semaine, mais 
n’exclut pas de le reconduire à l’avenir si 
aucune avancée n’est obtenue. Contac-
tée, la Société générale n’a pas souhaité 
apporter de commentaires. n

Les conseillers en assurance de la Société 
générale en grève pour leurs salaires 
Des salariés du centre d’appel Société générale assurances de Montigny-le-
Bretonneux étaient mobilisés les 10 et 13 octobre pour réclamer une hausse 
des salaires et une prime de pouvoir d’achat. 

 ALEXIS CIMOLINO

« Ceux qui sont vraiment en difficulté, c’est les plus bas salaires, c’est nous », 
déplore Christophe Salotti, représentant syndical CGT du site. 
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LES CLAYES-SOUS-BOIS  
Une foire aux 
livres, jouets et 
vêtements les 21 
et 22 octobre 
La traditionnelle Foire aux 
livres, jouets et vêtements, 
organisée par l’Association 
pour la lutte contre les 
maladies génétiques revient 
dans la commune.

 EN IMAGE

PLAISIR  Pour Octobre rose, la ville de Plaisir s’est parée de jolis rubans roses

La vie associative est riche aux 
Clayes-sous-Bois. De nombreux 
événements sont organisés par 
différentes associations, à l’instar de 
l’Association pour la lutte contre les 
maladies génétiques (ALMG) des 
Clayes-sous-Bois, qui organise les 
21 et 22 octobre sa traditionnelle 
Foire aux livres, jouets et vêtements 
pour enfants. L’événement aura lieu 
au sein de l’école Marcel Pagnol, 
située rue de la Commune de Paris, 
de 10 h à 17 h 30 le samedi 21 
et de 10 h à 13 h le dimanche 22 
octobre. « Tous les bénéfices recueillis 
seront reversés à l’AFM Téléthon en 
décembre 2023 lors de la 30e édition 
du Téléthon aux Clayes-sous-Bois. 
Pour ce 30e anniversaire, la Ville des 
Clayes-sous-Bois est village étape du 
département des Yvelines ! », rappelle 
la municipalité. Plus de renseigne-
ments auprès de Michel Vincent au 
06 84 76 18 02 (après 14 heures) ou 
à almg78340@outlook.fr. 

En France, le cancer du sein est le plus fréquent chez la femme, « il représente 33 % des cancers féminins et 80 % de ces cancers se développent après 
50 ans », précise la Ligue contre le cancer. Depuis 1985, Octobre rose est une campagne annuelle de communication destinée à sensibiliser les 
femmes au dépistage du cancer du sein. À SQY, de nombreuses communes ont organisé des événements pour Octobre rose, à l’instar de la ville de 
Plaisir (photo), parée pour l’occasion de jolis rubans roses, installés devant différents lieux publics (place du marché, mairie…). On peut également 
citer la campagne de sensibilisation menée à la gare de SQY le 5 octobre dernier ou encore la ville d’Élancourt qui organise, du 4 au 21 octobre, 
les Olympiades roses en partenariat avec l’association Les Kombatives, ou des initiatives d’entreprises telles que la BPVF.

ACTUALITÉS 05 N°237 du mardi 17 octobre 2023 - lagazette-sqy.fr

GUYANCOURT  
Une journée 
de sensibilisation 
au handicap visuel 
le 25 octobre
La Ville et l’association 
Valentin Haüy organisent 
une journée ludique de 
sensibilisation au handicap 
visuel, le 25 octobre au centre 
social du Pont du Routoir. 

La ville de Guyancourt organise le 
25 octobre de 15 h à 16 h 30, en parte-
nariat avec l’association Valentin Haüy 
(qui se mobilise pour l’autonomie des 
personnes aveugles et malvoyantes), 
une journée de sensibilisation ludique 
et familiale au handicap visuel. Celle-ci 
se tiendra au centre social du Pont 
du Routoir, espace Yves Montand. 
Mises en situation, parcours à la canne, 
présence d’un chien-guide, pour 
adopter les bons comportements et 
réflexes face à la déficience visuelle, ou 
encore découverte du jeu audio Blind 
Legend, seront proposés, détaille la 
Ville dans son magazine municipal. 
L’entrée est gratuite, sur inscription. 
Renseignements au 01 30 43 00 35, ou 
par mail à l’adresse cs.pontduroutoir@
ville-guyancourt.fr. 

La place de l’Armorique, à Mau-
repas, s’est offert un lifting bien 
mérité. D’une superficie totale de 
1  200 m², où désormais 500 m² 
sont végétalisés, cette place située 
dans un quartier résidentiel de la 
commune a été inaugurée le 12 oc-
tobre, en présence du maire DVD, 
Grégory Garestier, de Lucia Berny, 
conseillère municipale déléguée 
à l’embellissement de la ville, de 
Caroline Lamoureux, conseillère 
municipale déléguée à la démocra-
tie locale, d’élus et d’habitants. 

Tout ce beau monde a pu profiter 
de cette charmante place, rénovée 
dans le cadre du budget participatif 
2022. Pour rappel, les autres projets 
de cette édition du budget partici-
patif portaient sur l’installation de 

QR codes sur les monuments et 
les statues de la ville, et la création 
d’un abri vélo sécurisé. 

Trois thèmes ont été proposés pour 
la rénovation de la place de l’Armo-
rique. «  Il y avait l ’embellissement 
de la ville, l ’art dans la ville et les 
mobilités douces  », précise Caroline 
Lamoureux. Les travaux de cette 
place, qui ont duré trois semaines 
et ont coûté 150 000 euros, ont été 
réalisés pendant les vacances sco-
laires. « Nous avons beaucoup misé sur 
les plantes vivaces, qui résisteront très 
bien à notre climat », poursuit-elle.

L’idée retenue pour la rénovation 
de cette place était d’évoquer la 
Bretagne et le bord de mer, comme 
l’indique la plaque inaugurale qui 

trône désormais au milieu de la 
place. «  Toutes les essences choisies 
ont été sélectionnées pour rappeler la 
Bretagne par leur variété, leur cou-
leur. Les trottoirs sont dessinés en 
forme de vague pour rappeler la mer 
et les hortensias plantés sont un sym-
bole de cette région. Il est également 
important de préciser que nous avons 
conservé les arbres existants et que 
nous avons planté trois autres arbres 
qui résistent à la chaleur et à la sé-
cheresse »,  ajoute Lucia Berny. Ces 
arbres offriront des zones ombra-
gées pour les Maurepasiens de pas-
sage. Des bancs, déjà présents sur 
l’ancienne place, ont été conservés.  

« Le terme Armorique vient de la 
langue celtique continentale et signi-
fie  ‘’le pays qui fait face à la mer’’. 
C’est dans une volonté de remettre la 
nature en ville que nous avons voulu 
cette place comme une évocation de 
la Bretagne et du bord de mer. Pour 
poursuivre les aménagements, les tra-
vaux de sécurisation de la sente de la 
rue d’Aven vont avoir lieu à partir 
du 23 octobre. Les racines (qui ont 
fortement détériorées le trottoir, Ndlr) 
seront enlevées en profondeur et 11 
arbres vont être plantés », a expliqué 
l’édile avant d’inviter les habitants 
à déguster un petit rafraîchisse-
ment. n

La place de l’Armorique 
rénovée dans un esprit 
« Bretagne et bord de mer »
La ville de Maurepas, qui prône le retour de la nature 
en ville compte, avec cette rénovation, une place 
végétalisée en plus pour améliorer la qualité de vie 
de ses habitants. 

 PIERRE PONLEVÉ

L’inauguration de la nouvelle place de l’Armorique s’est déroulée 
le 12 octobre. Elle a été rénovée dans le cadre du budget participatif  
et dans un esprit « Bretagne et bord de mer ». 
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COIGNIÈRES  Création de nouveaux 
stationnements à la résidence 
des Acacias

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  
L’institut franco-japonais a fêté ses 50 ans

Les travaux seront un peu plus 
longs que prévus, mais ils facili-
teront la vie des riverains une fois 
terminés. Depuis fin septembre, 
le stationnement est interdit dans 
la résidence des Acacias, à Coi-
gnières. Cela est dû aux travaux 
de réaménagement et de création 
de places de stationnement au sein 
de la résidence des Acacias, réalisés 
par le bailleur Seqens. 

La municipalité indique sur sa page 
Facebook que ce délai supplémen-
taire d’une semaine par rapport au 
planning initialement prévu «  ne 
relève pas de la responsabilité de la 
municipalité  ». Les travaux de cette 
deuxième phase devraient être ter-
minés fin novembre, hors retards 
supplémentaires qui pourraient être 
liés aux éventuelles intempéries. En 
revanche, le stationnement est d’ores 
et déjà autorisé sur le nouveau par-
king des résidents, aménagé lors de la 

phase 1 (accès depuis la rue de l’At-
telage). Pour rappel, ce projet glo-
bal de réhabilitation de la résidence 
des Acacias, d’un montant de près 
de 6 millions d’euros, a pour objec-
tif d’améliorer la qualité de vie de la 
résidence grâce notamment à la créa-
tion de places de stationnement. n

Basé dans le quartier du Pas-du-
Lac, à Montigny, l’institut culturel 
franco-japonais vient de célébrer 
ses 50 ans. Cérémonie qui s’est 
déroulée le 6 octobre en présence 
de Hiroshi Ito, le directeur de l’éta-
blissement, de Makita Shimokawa, 
l’ambassadeur du Japon en France, 
des élus, des parents et des élèves 

et durant laquelle, le maire, Lorrain 
Merckaert (DVD), a prononcé un 
discours en japonais.

Installé à Montigny depuis 33 ans 
(il était auparavant à Paris), l’ins-
titut franco-japonais permet aux 
élèves expatriés en région pari-
sienne de poursuivre leur scola-

rité japonaise durant leur séjour. 
Portes ouvertes, manifestations 
culturelles, tout au long de l’année, 
il organise des liens réguliers avec 
la commune, et des échanges avec 
les élèves des écoles de la ville sont 
également mis en place. 

Le maire de Montigny a pro-
noncé un discours en japonais 

« Je tiens à vous remercier pour votre so-
lidarité et votre générosité, puisque nous 
avons le plaisir chaque année de vous 
accueillir pour recevoir de vos mains un 
don des parents d’élèves pour les œuvres 
sociales de la ville. Sachez que je suis 
très sensible à ce geste.  Nous sommes 
aussi fiers de constater que notre ville 
fait l’objet d’un livre scolaire et que vos 
élèves connaissent ainsi notre commune 
à travers son histoire, ses équipements, 
son urbanisme. C’est un acte de civisme 
exemplaire », a souligné le maire dans 
des propos rapportés dans le maga-
zine municipal. n

Le bailleur Seqens réalise des travaux d’aménagement 
sur les places de parking de la résidence.

Depuis 33 ans maintenant, l’institut culturel franco-japonais, qui a fêté cette année son demi-
siècle d’existence, est installé à Montigny-le-Bretonneux.

 EN BREF EN BREF
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Plus longs que prévus, les travaux de 
cette deuxième phase devraient être 
terminés fin novembre. 
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L’institut culturel franco-japonais permet aux élèves expatriés en région 
parisienne de poursuivre leur scolarité japonaise durant leur séjour.
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Dans ce contexte d’inflation générali-
sée, le maire de Guyancourt, François 
Morton (DVG), a décidé d’accorder 
une prime exceptionnelle de pouvoir 
d’achat aux agents de la Ville. Cela 
concerne les agents dont la rémuné-
ration mensuelle brute ne dépasse pas 
3 250 euros, à l’image de celle qui a 
été appliquée par l’État dans les fonc-
tions publiques hospitalière et d’État. 
« Le versement de cette prime excep-
tionnelle est un effort nécessaire pour les 
agents municipaux de Guyancourt qui 
subissent, comme tous les Français, forte-
ment la hausse des prix. Cela représente 
un peu plus de 410 000 € au total. La 
ville de Guyancourt assumera sans équi-
voque cet effort », assure François Mor-
ton, dans son communiqué. 

Une délibération à ce sujet a été votée 
lors du conseil municipal guyancour-
tois du 3 octobre dernier. Quelque 
600 agents municipaux sont concer-
nés à Guyancourt et le montant 
de la prime ira « de 300 à 800 euros 
brut selon la rémunération des agents, 
et sera inversement proportionnel aux 

revenus  », précise la municipalité. 
Elle assure également être l’une « des 
rares villes à avoir décidé de verser cette 
prime, et qui plus est de la verser en une 
seule fois et le plus rapidement possible ». 
En Île-de-France, seule la munici-
palité de Sceaux (Hauts-de-Seine) a 
déjà décidé de verser cette prime. 

De son côté, l’Association des maires 
d’Île-de-France (Amif ) a exprimé 
par communiqué « ses préoccupations 
concernant la prime de pouvoir d’achat 
des agents territoriaux dont la mise en 

œuvre, facultative, a été annoncée par le 
Gouvernement ». Et si l’Amif assure 
comprendre pleinement le sens de 
cette mesure, elle s’inquiète « des dif-
ficultés rencontrées par de nombreuses 
collectivités pour verser ces primes aux 
agents […]  » et des « […]  inégalités 
entre collectivités dans l’application de 
cette prime, essentielle dans un contexte 
économique qui grève le pouvoir d’achat 
des agents […] ». 

À ce titre l’Amif insiste pour que 
l’État mette en place « un dispositif 
qui garantisse que chaque collectivité 
qui le souhaite puisse mettre en place 
cette prime. Aussi, elle demande que 
l’État prévoie un dispositif finan-
cier de compensation à destination des 
collectivités qui ne pourraient pas la 
financer ». L’association précise enfin 
qu’elle reste ouverte « au dialogue avec 
les autorités compétentes pour trouver 
des solutions qui permettront, à chaque 
commune qui le souhaite, de mettre en 
œuvre la prime de pouvoir d’achat » et 
de préserver « la stabilité financière des 
collectivités locales ». n

Prime exceptionnelle aux agents : 
les collectivités sont inquiètes
Faute de finances, toutes les collectivités ne pourront pas verser de primes 
exceptionnelles aux agents. La ville de Guyancourt fait elle partie des rares communes 
à avoir décidé d’en verser une.

 LA RÉDACTION

ÉLANCOURT  L’application Picnic 
s’implante à Élancourt

L’enseigne néerlandaise de super-
marchés en ligne Picnic s’implante 
petit à petit à Saint-Quentin-en-
Yvelines. Picnic a ouvert fin sep-
tembre un « nouveau Hub, d’une 
superficie de 1 270 m2  » à Élan-
court et aura la capacité de livrer 
«  93  000  familles dans 15 villes  », 
comme elle l’explique dans un 
communiqué. 

11 villes de SQY desservies 

À Saint-Quentin-en-Yvelines, le 
supermarché en ligne aura ainsi la 
possibilité de livrer, gratuitement 
et en véhicules 100 % électriques, 
les villes des Clayes-sous-Bois, 
de Coignières, de Guyancourt, 
de Maurepas, de Montigny-le- 
Bretonneux, de Plaisir, de Trappes, 
de La Verrière, de Villepreux, de 
Voisins-le-Bretonneux, et bien en-
tendu d’Élancourt. Le groupe Picnic 
précise qu’il « poursuit ses recrutements 
avec plus de 30 personnes pour l’ouver-
ture de ce nouveau Hub : une vingtaine 
de shoppers (préparateurs de com-

mandes) à Moissy-Cramayel (Seine-
et-Marne, et une dizaine de runners 
(livreurs) à Élancourt ». « Nous cher-
chons toujours à nous rapprocher de 
Paris, car l’objectif reste de couvrir 
toute l’Île-de-France d’ici fin 2024  », 
se réjouit le directeur des opérations 
de Picnic France, Grégoire Borgoltz, 
dans le communiqué. n

L’application proposant de faire ses courses en ligne en étant 
livré gratuitement a installé un hub à Élancourt et recrute 
du personnel.

 EN BREF

ACTUALITÉS

À Guyancourt, 600 agents dont le 
salaire mensuel brut ne dépasse 
pas 3 250 euros vont toucher une 
prime « de 300 à 800 euros bruts » 
selon leur rémunération, indique la 
municipalité. 
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« Nous cherchons toujours à nous 
rapprocher de Paris, car l’objectif 
reste de couvrir toute l’Île-de-France 
d’ici fin 2024 », se réjouit le directeur 
des opérations de Picnic France. 
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Si votre idée 
c’est de
baisser votre
consommation
d’énergie
consommation



MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  
Un marché 
des terroirs place 
du marché 
ce samedi 
La place où se situe le centre 
commercial Sud Canal va 
accueillir un marché du terroir 
et de l’artisanat le 21 octobre. 
La place Étienne Marcel, place 
emblématique de Montigny-le-Bre-
tonneux avec ses halles, Sud Canal, 
ses commerces et sa proximité 
immédiate avec le centre com-
mercial Espace Saint-Quentin, va 
accueillir un marché des terroirs et 
de l’artisanat. Produits locaux, circuit 
court, artisanat durable, animations, 
food-trucks, tout sera fait pour que 
les visiteurs passent un moment 
agréable, le samedi 21 octobre, 
de 8 h à 19 h. C’est une véritable 
évolution pour le petit centre com-
mercial Sud Canal et pour sa place 
d’accueillir ce type de marché des 
terroirs et de l’artisanat. Pour rappel, 
la place Étienne Marcel accueille 
toute l’année un marché tradition-
nel les mercredis (marché mixte) 
après-midi, de 12 h à 19 h et les 
samedis toute la journée, de 8 h à 
19 h, sauf pour les alimentaires, de 
8 h à 13 h. Pour rappel, le stationne-
ment est facilité par un parking en 
sous-sol, gratuit 3 h.

Si les travaux de requalification et 
d’enfouissement de la Route na-
tionale 10 devraient grandement 
améliorer le cadre de vie des habi-
tants de Trappes, pour l’instant, 
ils engendrent également bien des 
désagréments. C’est le cas notam-
ment pour les piétons et les per-
sonnes à mobilité réduite.

Depuis les années 70 et la déviation 
de la RN10 en plein cœur des villes, 
la commune de Trappes est coupée 
en deux. Pour la franchir à pied, sans 
danger au-delà des passages piétons 
installés à chacune des intersections, 
un passage souterrain, avec une 
rampe d’accès pour les personnes à 
mobilité réduite, avait été créé, non 
loin de la mairie. Mais, dans le cadre 
des travaux, ce souterrain a été fermé 
et une passerelle piétonne provisoire 
a été mise en place. Or, comme le fait 
remonter la municipalité de Trappes 
dans un communiqué, cette passe-
relle n’est absolument pas adaptée aux 
usages et ne correspondrait pas non 
plus aux hypothèses initiales émises 
par le maître d’ouvrage, à savoir l’État.

« L’État met à la disposition des seuls 
habitants valides une passerelle pro-
visoire dotée de 54 marches, alors que 
le projet présenté ne laissait pas sup-
poser que cette passerelle ne rendrait 
pas les mêmes services que le passage 
souterrain doté de rampes depuis 
toujours », souligne la municipalité 
dans son communiqué.

Alors, face aux difficultés des 
usagers (des mamans avec leurs 
enfants, des personnes à mobi-
lité réduite, des personnes âgées), 
le maire de Trappes, Ali Rabeh 

(Génération.s), a décidé de mon-
ter au créneau. « Il y a plusieurs se-
maines, j’ai demandé à l ’État d’équi-
per d’ascenseurs la passerelle piétonne 
installée cet été en remplacement du 
souterrain, pour permettre à tous de 
franchir en sécurité la RN10  », ex-
plique l’édile sur sa page Facebook.

Et de poursuivre : « Cette passerelle, 
comme en ont témoigné de nombreux 
habitants, est impraticable pour les 
personnes à mobilité réduite, les per-
sonnes âgées, les cyclistes ou les nom-
breuses mamans et assistantes mater-

nelles accompagnant les enfants à la 
Maison de la petite enfance. J’ai donc 
sollicité deux experts qui m’ont rendu 
la même conclusion : l ’aménagement 
d’un ascenseur de chaque côté de la 
passerelle est possible. Le coût n’est pas 
négligeable (évalué entre 100 000 
et 150 000 euros), mais j’estime qu’il 
est indispensable que l’État inves-
tisse dans cet équipement pour assu-
rer le bien-être des habitants pendant 
la durée des travaux. La Direction 
interdépartementale des routes d’Île-
de-France (DiRIF), qui dirige les tra-
vaux pour le compte de l’État, n’a pas 
encore apporté sa réponse. Vous pouvez 
compter sur ma détermination pour ne 
pas relâcher la pression et obtenir cet 
aménagement aussi vite que possible. »

La situation est d’autant plus déli-
cate que la fin des travaux n’est pas 
prévue avant la fin de l’année 2028, 
si le chantier ne prend pas de retard. 
Alors, pour soutenir cette démarche 
et mettre la pression sur les autori-
tés décisionnaires en la matière, une 
pétition a été lancée par la section 
de Trappes du Parti communiste 
français (PCF). « Cette pétition sera 
adressée au ministre de la Transition 
écologique et de la Cohésion des ter-
ritoires, à la présidente de la région 
Île-de-France, au président du conseil 
départemental, au président de SQY, 
au maire de Trappes, ainsi qu’à la 
DiRIF », précise le PCF. n

Traversée de la RN10 : une pétition  
pour une passerelle accessible à tous
La passerelle provisoire installée pour la traversée piétonne de la RN10 semble ne pas 
être adaptée. Élus et habitants se mobilisent et lancent une pétition.

 LA RÉDACTION

LES CLAYES-SOUS-BOIS  One Nation fête ses 
10 ans avec deux chefs cuisiniers

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES  
SOS Accessoire et Envie participent 
aux Journées nationales  
de la réparation

Du 21 octobre au 5 novembre, One 
Nation, aux Clayes, propose un pro-
gramme riche en animations et rend 
hommage aux acteurs food, aux 
artisans locaux et au savoir-faire des 
producteurs des Yvelines. Les 21 et 
28 octobre, retrouvez entre autres les 
stands gourmands des cookies Pierre 
& Tim (Versailles), l’apiculteur et 
producteur écoresponsable Jacky 
Boisseau (Plaisir) ainsi que l’huilerie 
Plaine de Versailles (Beynes). 
 
Enfin, clou du spectacle, le centre 
va accueillir Jean-François Piège et 
Juan Arbelaez. Le premier, chef étoi-
lé, sera présent le samedi 21 octobre, 
de 15 h à 18 h, avec un show culi-
naire de deux recettes sur le thème 
« Zéro gaspillage », suivi d’une dé-
gustation (recettes préparées et dé-
gustées : mousse au chocolat à base 
d’eau de pois chiches, sablés bretons 
aux peaux de citron confites). De 
17 h à 18 h, une séance de dédicaces 

et ventes du dernier livre du chef 
«  Zéro Gaspi !  » est prévue. Chef 
colombien, Juan Arbelaez, ex-candi-
dat de Top chef devenu ensuite juré 
de l’émission Objectif Top chef, sera lui 
à One Nation le 28 octobre de 15 h 
à 18 h. One Nation proposera aussi 
un jeu concours, jusqu’au 21 octobre, 
pour tenter de gagner un repas pour 
2 dans le restaurant Clover Grill de 
Juan Arbelaez. n

Les premières Journées nationales 
de la réparation auront lieu du 20 
au 22 octobre. À cette occasion, 
deux entreprises saint-quenti-
noises, SOS Accessoire et Envie, 
se mobilisent  pour faire découvrir 
leurs ateliers au public. 

Diagnostics  
et aides  

à la réparation  
gratuits 

Basé à Maurepas, SOS Acces-
soire, leader européen des ser-
vices d’autoréparation, ouvrira 
ses portes avec au programme  : 
diagnostic et aide à la réparation 
gratuits (les visiteurs sont invi-
tés à venir avec leur appareil en 
panne), ateliers découverte à la 
réparation des appareils de lavage 

(lave-vaisselle et lave-linge) et de 
cuisson (four), conseils d’entre-
tien et échanges avec les techni-
ciens-experts. Rendez-vous dans 
la zone Pariwest, au 6, avenue 
Louis Pasteur, le 20 octobre de 
14 h à 18 h, et le 21 octobre de 
10 h à 17 h. 

Envie, acteur de l’économie 
sociale et solidaire implanté à 
Trappes,  proposera des visites 
de ses ateliers (sur rendez-vous) 
et des animations avec au pro-
gramme  : diagnostic et aide à la 
réparation, apprendre à réparer 
son lave-linge, conseils pour bien 
entretenir et prolonger la vie de 
son électroménager. Rendez-vous 
au 17, avenue Roger Hennequin 
le 20 octobre, de 10 h à 12 h et de 
14 h à 18 h. n

Le centre commercial célèbre son anniversaire en beauté 
durant quinze jours d’animations, du 21 octobre au 
5 novembre.

SOS Accessoire et Envie font découvrir leurs métiers 
et donnent des conseils de réparation.

 EN BREF EN BREF
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« J’ai demandé à l’État d’équiper d’ascenseurs la passerelle piétonne installée 
cet été en remplacement du souterrain, pour permettre à tous de franchir en 
sécurité la RN10 », affirme le maire de Trappes. 
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One nation va accueillir les chefs 
Jean-François Piège et Juan 
Arbelaez, respectivement les 21 et 
28 octobre. 
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COIGNIÈRES  
Retour du bus 
PMI dans 
la commune 
Le bus PMI sera au gymnase 
du Moulin à Vent le jeudi 
19 octobre.

Dans les Yvelines, le bus PMI 
(Protection maternelle infantile) 
sillonne les communes rurales 
du département, à l’initiative du 
conseil départemental. Il propose 
des consultations de protec-
tion infantile aux enfants de 0 
à 6 ans. À bord de cette unité 
mobile déployée par le Départe-
ment, une infirmière-puéricul-
trice et un médecin proposent, 
gratuitement, des consultations 
médicales préventives (soins, 
vaccinations, etc.). En cette 
période de désertification médi-
cale de plus en plus forte, le bus 
PMI répond ainsi à un véritable 
besoin des populations. À Coi-
gnières, le bus PMI sera présent 
le jeudi 19 octobre, de 10 h à 16 
h, au gymnase du Moulin à Vent. 
Prise de rendez-vous obligatoire 
au 01 30 83 61 00.
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Depuis plus de 160 ans, SUEZ apporte 
des services essentiels pour protéger 
et améliorer la qualité de vie, face à des 
défis environnementaux grandissants. 

SUEZ permet à ses clients de fournir 
l’accès à des services d’eau et de 
déchets, par des solutions résilientes 
et innovantes, de créer de la valeur sur 
l’ensemble du cycle de vie de leurs
infrastructures et services et de conduire 
leur transition écologique en y associant 
leurs usagers.

LE PARTENAIRE 
DE CONFIANCE
POUR LES SOLUTIONS 
CIRCULAIRES DANS 
L’EAU ET LES DÉCHETS.
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Comme nous l’évoquions dans 
notre édition de la semaine der-
nière, les policiers de Plaisir ont 
arrêté plusieurs adeptes de rodéos 
sauvages qui sévissaient depuis 
plusieurs mois entre les com-
munes de Fontenay-le-Fleury et 
Saint-Cyr-l’École. Au total, six 
personnes avaient été arrêtées (un 
mandat de recherche avait été déli-
vré à l’encontre de la 7e personne 
mise en cause). 

Les six auteurs sont tous passés de-
vant la justice et ont été condam-
nés, mais aucun n’a été incarcéré.  
Des décisions judiciaires loin de 
contenter les maires des deux com-
munes concernées, Richard Rivaud 
(DVD), maire de Fontenay-le-
Fleury, et Sonia Brau, l’édile UDI 
de Saint-Cyr-l’École. 

Sa voiture a été incendiée  
dans la soirée  

du jeudi 12 octobre

C’est cette dernière qui a été la 
cible d’un incendie criminel dans 
la soirée du jeudi 12 octobre. Il 
s’agit, sans aucun doute, de repré-
sailles faisant suite à l’arrestation 
des auteurs de rodéos urbains, 
selon la maire.  Alors qu’elle se 
trouvait au théâtre Gérard Philipe, 
à Saint-Cyr, vers 22 heures, elle a 
constaté que sa voiture était en feu. 
« Ce matin, il ne reste de sa Twingo 

qu’une carcasse. Deux autres voitures 
ont été touchées par propagation, une 
Clio et une C4 », indique 78actu. 

« Les premières investigations menées 
grâce à l ’exploitation des vidéos de la 
municipalité font apparaître le profil 
des incendiaires : deux individus vê-
tus de noir et encagoulés, qui brisent 
la vitre côté conducteur, répandent un 
produit inflammable dans l ’habitacle 
puis y mettent le feu avant de prendre 
la fuite. Un peu plus tôt dans la soi-
rée, vers 20 h 20, plusieurs personnes 
très jeunes apparaissent sur les bandes 
de vidéosurveillance alors qu’elles 
tournent autour de la Renault Twin-
go », précise un article du Parisien.

Selon Sonia Brau, l’attaque la vi-
sait directement : « C’est clairement 
cela. C’est la voiture du maire qui 
était visée. Pas autre chose. Si on me 
donne une protection, je la prends. 
Mais je ne vais pas en demander 
une. Quelles leçons j’en tire ? Que je 
dois bien les déranger. Et que ces per-
sonnes doivent être mises en dehors 
de la société par une décision judi-
ciaire ferme  », a-t-elle expliqué à 
nos confrères de 78actu.

Elle a poursuivi en mettant en 
cause la responsabilité des pa-
rents  : « Je veux savoir comment on 
en arrive là ? Je veux leur dire qu’ils 

tiennent leurs enfants. Le repérage a 
été fait par des mineurs. Et la mise 
à feu par des plus grands. Quelqu’un 
peut m’expliquer ce que ces jeunes font 
dehors, après 22 heures ? […] Je peux 
vous assurer, avec détermination, que 
tous les moyens, je dis bien tous les 
moyens qui seront mis à disposition 
pour lutter contre eux seront utilisés », 
a-t-elle indiqué à 78actu. 

La voiture du maire  
de La Verrière avaint également 

été prise pour cible

L’édile a porté plainte durant 
la nuit des faits. Une enquête a 
été ouverte et confiée à la sûreté 
départementale. Cette attaque 
envers un élu de la République  
rappelle celle du 31 août dernier, 
à l’encontre du maire LR de La 
Verrière, Nicolas Dainville (lire 
notre édition du mardi 5 sep-
tembre). « Ma voiture une nouvelle 
fois prise pour cible. Vitre brisée 
et intérieur aspergé de gaz lacry-
mogène. Merci aux policiers pour 
leur intervention rapide. Comme 
beaucoup d ’habitants victimes de 
ces violences gratuites et imbéciles, 
marre de ceux qui pourrissent la vie 
du quartier  !  », écrivait le maire 
de La Verrière sur ses réseaux 
sociaux le 31 août dernier. n

Le mardi 10 octobre, à 18 h 20 
au sein du square Henri Wallon, 
à Trappes, les policiers ont remar-
qué un individu non casqué sur un 
scooter démuni de plaque d’imma-
triculation. À la vue des policiers, 
ce dernier a tenté de fuir à pied 
mais a rapidement été rattrapé. Il 

a reconnu avoir volé le scooter et 
a fini en garde à vue. L’engin a été 
saisi. C’est au moment de l’arres-
tation de l’homme que la police a 
été la cible d’un projectile, qui est 
tombé à proximité de la voiture des 
fonctionnaires sans faire de blessé. 
Aucun auteur n’a été identifié. n

Yvelines  
Rodéos urbains : la voiture de 
la maire de Saint-Cyr-l’École  
incendiée en représailles

Trappes Jet d’objet après 
l’arrestation d’un individu qui avait 
volé un scooter

Parce qu’elle a fait de la lutte contre les rodéos urbains 
une de ses priorités, la maire UDI de Saint-Cyr-l’École, 
Sonia Brau, a vu sa voiture partir en fumée. 

Les policiers qui venaient d’arrêter un individu pour un refus 
d’obtempérer au guidon d’un scooter volé ont été visés par 
un projectile qui n’a fait aucun blessé.

Le mercredi 11 octobre à minuit, 
des policiers de la brigade cyno-
phile ont été visés par des projec-
tiles dans l’allée des Coquelicots, 
située à Montigny-le-Bretonneux. 
Les projectiles ont été lancés de-

puis des bâtiments et ont atteint le 
pare-brise du véhicule des policiers. 
Aucun individu n’a été interpellé et 
il n’y a pas eu de blessé parmi les 
policiers. L’armement collectif n’a 
pas été utilisé. n

Plus de peur que de mal. Dans 
notre édition de la semaine der-
nière, nous évoquions la dispari-
tion inquiétante d’une adolescente 
de 13 ans, prénommée Ines Ze-
roual, depuis le 3 octobre dernier. 
Résidant au Perray-en-Yvelines, 
elle aurait fugué en se rendant à 
son collège situé dans la commune 
voisine des Essarts-le-Roi. 

La Police nationale avait lancé un 
appel à témoins urgent pour ten-
ter de retrouver le plus rapidement 
possible l’adolescente. Ines Zeroual 
a donc été retrouvée le 10 octobre 
dernier, dans le département de la 
Moselle à 450 km de chez elle.

« Finalement, vers 15 h 30, ce mardi, 
elle a appelé sa mère en lui précisant 
qu’elle se trouvait en gare de Sar-
reguemines, en Moselle. À plus de 

450 km de chez elle. Elle a dit qu’il n’y 
avait plus de train ni de bus et qu’elle 
voulait rentrer. Sa mère a prévenu la 
police qui est venue immédiatement. 
Elle va bien. Elle est rentrée chez 
elle », précise une source policière. 

L’adolescente a été retrouvée 
saine et sauve à 450 km  

de son domicile

Entendue par la police pour 
connaître les raisons de cette 
fugue et savoir ce qu’elle avait fait 
durant une semaine et avec qui 
elle était, elle a expliqué, a priori, 
s’être réfugiée chez une amie, sans 
son téléphone portable. «  La rai-
son la plus probable est une dispute 
avec sa mère, suite à un mauvais 
usage des réseaux sociaux  », précise 
78actu. n

Yvelines Ines Zeroual, l’adolescente 
de 13 ans portée disparue depuis 
le 3 octobre a été retrouvée

Montigny-le-Bretonneux Des policiers 
visés par des projectiles dans l’allée 
des Coquelicots

C’est dans le département de la Moselle que l’adolescente 
a été retrouvée, le mardi 10 octobre, à 450 km de son domicile 
situé au Perray-en-Yvelines.
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Une voiture de police a été visée par un projectile qui ne l’a pas atteint.
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La voiture de la maire de Saint-Cyr-l’École a été incendiée dans la soirée 
du jeudi 12 octobre alors qu’elle assistait à une représentation au théâtre 
Gérard Philipe.
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Les Yvelines, terre de champions. 
La 18e Soirée olympique se dérou-
lait le 13 octobre dernier au Prisme, 
à Élancourt. « Cette manifestation a 
pour but de reconnaître chaque année 
les meilleurs compétiteurs amateurs 
du monde sportif yvelinois, a rap-
pelé, lors des discours inauguraux, 
Jean-Claude Redon, président du 
comité olympique et sportif des 
Yvelines, qui organise l’événement. 
Athlètes masculins et féminins, pra-
tiquants individuellement ou en 
équipe, dirigeants, éducateurs ou 
U20. Elle récompense et promeut 
aussi des actions départementales 
jugées les plus exemplaires dans le 
domaine du handicap, de l ’écores-
ponsabilitié, du sport chez les jeunes, 
du sport santé, de la lutte contre les 
incivilités et les violences, […] ». 

Une équipe d’athlétisme du 
lycée des 7 Mares et trois juges-

arbitres de SQY récompensés

Cet événement revêtait évidem-
ment une dimension symbolique à 
neuf mois du début des JO de Paris 
2024, dont les Yvelines disposent 
de cinq sites hôtes. La marraine 
de la soirée était d’ailleurs une ex-
médaillée olympique, Delphine 
Réau, en argent aux JO de Sydney 
en 2000 et en bronze à ceux de 
Londres en 2012, dans l’épreuve de 
tir (fosse olympique). Et parmi les 
sportifs récompensés le 13 octobre, 
certains embrasseront peut-être un 
jour un destin olympique, même 
s’il y en a pour qui c’est déjà fait. 
Alex Portal, 21 ans, nageur handis-
port du CNO de Saint-Germain-
en-Laye, et médaillé d’argent sur 
200  m quatre nages et de bronze 
sur 400 m nage libre lors des Jeux 
paralympiques de Tokyo. Il a reçu 
le Prix spécial du jury. 

« C’est un champion hors du commun. 
Depuis plusieurs années, il nous a 
habitués à remporter la quasi-totalité 
des compétitions auxquelles il parti-
cipe, nationales, internationales, pour 
atteindre rapidement le plus haut 
niveau mondial, souligne Jean-
Claude Redon. C’est ainsi qu’au vu 
de ses superbes performances, l ’année 
dernière, le jury lui avait décerné le 
trophée d’or des éclats olympiques. Le 
jury ne peut pas donner deux fois la 

même distinction Ceci dit, ses perfor-
mances 2023 sont du même niveau : 
il est engagé aux championnats du 
monde handisport, triple champion 
du monde sur 100 m nage libre, 200 
m quatre nages et 400 m nage libre. » 

De nombreuses autres catégories 
étaient représentées, et certaines 
ont mis à l’honneur des Saint-
Quentinois. Notamment la catégo-
rie des juges-arbitres, qui a vu entre 
autres Brice Heriard-Dubreuilh, 
du club de judo des Clayes-sous-
Bois, Jean-Paul Chouviac (tennis 
de table, Élancourt) et Stéphane 
Boilet (Budo club Élancourt) rece-
voir une distinction.

«  C’est une reconnaissance du travail 
qu’on a fait, confie ce dernier, âgé de 
47 ans, et qui a passé 21 ans au sein 
de ce club d’arts martiaux, où il est 
judoka, et a commencé l’arbitrage il 
y a une quinzaine d’années. Je devais 
passer pour les grades au départ, et puis 
j’ai bien aimé. J’avais un pote qui était 
responsable de l’arbitrage, formateur 
dans le département. Je l ’ai suivi et j’ai 
passé mes différents niveaux d’arbi-
trage, départemental, régional, inter-
régional, national. Ça permet d’arbi-
trer un peu partout en France sur des 
grands championnats. » 

Une fonction très compliquée. « Ça 
nécessite de pratiquer beaucoup. Le 
règlement évolue, il faut s’habituer. 
[…] C’est arbitrer 15 week-ends par 

an  », souligne celui qui est aussi, 
depuis sept ans, responsable de la 
commission d’arbitrage au niveau 
départemental. La fonction qui va 
forcément de pair avec une expé-
rience de terrain. «  Pour être ne 
serait-ce qu’arbitre départemental, il 
faut être ceinture noire. Et plus on 
monte dans les niveaux, plus il faut 
être gradé.  […] Il faut un certain 
niveau technique pour être capable de 
lire les combats. On le voit à la télé, 
ça tombe et desfois, les gens ne com-
prennent pas. » 

Autres Saint-Quentinois primés, 
l’équipe d’athlétisme du lycée 
des 7 Mares de Maurepas, qui 
conserve son titre pour la 2e année 
de suite. Elle a reçu un trophée 
Équipes mixtes. D’autres prix ont 
été décernés  : celui du label sport 
citoyen sport responsable, celui de 
la commune rurale la plus sportive, 
des meilleures athlètes femmes, 
hommes, espoirs filles, espoirs 
garçons, équipes femmes, équipes 
hommes, des meilleurs dirigeants, 
et des éducateurs. Un quiz sur les 
JO et des démonstrations de BMX 
flat ou de breakdance ont animé 
les intermèdes entre les différentes 
catégories de récompenses. Ren-
dez-vous l’année prochaine pour 
la prochaine Soirée olympique. 
Soit après les JO, qui entreront, qui 
sait, peut-être en ligne de compte 
dans l’attribution de certains tro-
phées. n

Golf experience revient le 20 oc-
tobre au Golf national. Le futur 
site olympique avait déjà accueilli 
l’édition 2022 de cet événement 
organisé par SQY et qui a alterné 
entre plusieurs golfs de l’agglomé-
ration les années précédentes. Ainsi, 
de 18  h à minuit, des pratiquants 
de tous niveaux pourront venir ou 
revenir taper la petite balle blanche, 
qui se parera pour l’occasion de cou-
leurs, sur un practice éclairé, tombée 
de la nuit oblige. «  De nombreux 
ateliers d’initiation, encadrés par des 
bénévoles golfeurs, seront proposés 
toute la soirée, précise SQY dans un 
communiqué. Les plus jeunes feront 
leurs premiers swings grâce à un espace 
dédié aux enfants. Les golfeurs, quant 
à eux, pourront profiter d’ateliers 

d’analyse pour parfaire leur gestuelle. 
La soirée est aussi ouverte aux joueurs 
expérimentés. Les licenciés peuvent 
réserver un parcours de 3 trous, l ’occa-
sion de jouer sur le site emblématique 
de la Ryder Cup 2018 et des Jeux 
olympiques et paralympiques 2024. » 

Très lourde défaite  
pour Villepreux

Des concours auront aussi lieu 
toute la soirée avec des lots à ga-
gner, notamment des places pour 
les Jeux paralympiques de Paris 
2024, et un DJ permettra d’égayer 
encore plus ces moments en ap-
portant une touche musicale. Gra-
tuit, restauration sur place, détails 
sur saint-quentin-en-yvelines.fr. n

C’était jour de Coupe des Yve-
lines le 15 octobre pour les clubs 
évoluant dans le championnat 
départemental. À SQY, les équipes 
engagées ont connu des fortunes 
diverses. Le bilan est même on ne 
peut plus équilibré avec trois quali-
fiés et trois éliminés. Difficile vain-
queur (3-2) de Port-Marly (D5), 
Montigny (D2) accède au 3e tour, 
tout comme Élancourt (D2), qui a 
écrasé Bréval Longnes, formation 
de D4, sur le score de 8-0, et Voi-
sins (D1), qui a largement disposé 

de l’ES Vauxoise, évoluant deux 
divisions en dessous (4-0). 

C’est terminé pour Villepreux

En revanche, c’est terminé pour 
Villepreux (D4), lourdement battu 
chez lui par la réserve des Mureaux 
(7-0), pensionnaire de l’élite dépar-
tementale, Guyancourt (D2), sorti 
sur sa pelouse par la réserve d’Har-
dricourt (4-3), qui évolue aussi en 
D1, et Coignières (D3), défait à 
Bois-d’Arcy (1-0), club de D2. n

L’Île de loisirs de SQY organise 
régulièrement un événement 
intitulé Accro-night. De l’accro-
branche de nuit sur les parcours 
acrobatiques en hauteur du site. 
L’un de ces événements a lieu le 
20 octobre à 19  h. «   Découvrez 
cette activité sous un nouvel angle, 
une nouvelle ambiance avec les 
lumières tamisées qui ajoutent une 
touche de magie à l ’ensemble. Les 
sensations fortes et l ’adrénaline sont 
au rendez-vous, dans une ambiance 
conviviale et chaleureuse, détaille 

l’Île de loisirs sur son site internet. 
Équipés d ’un baudrier, vous êtes sous 
la surveillance de nos opérateurs ex-
périmentés qui assurent la sécurité et 
le bon déroulement de l ’activité, afin 
que vous puissiez profiter pleinement 
de cette expérience unique.  » Les 
participants sont d’abord invités à 
se maquiller, avant de se faire brie-
fer, de prendre leurs marques sur 
un parcours d’initiation, et enfin 
de se lancer. Food truck sur place, 
réservation obligatoire, détails au 
01 30 16 44 40. n

Omnisports Les meilleurs 
sportifs amateurs yvelinois de 
l’année ont été mis à l’honneur
La 18e Soirée olympique, organisée par le Comité 
olympique et sportif des Yvelines se déroulait 
le 13 octobre dernier au Prisme, à Élancourt. De 
nombreuses distinctions ont été remises. 

Football  
Coupe des Yvelines : Montigny, 
Élancourt et Voisins qualifiés 

Sports insolites De l’accrobranche 
de nuit à l’Île de loisirs ce vendredi 

Golf Retour du golf de nuit au Golf 
national ce vendredi 

Si Montigny, Élancourt et Voisins se sont imposés, Villepreux, 
Guyancourt et Coignières ont eux été éliminés, le 15 octobre 
lors du 2e tour de la Coupe des Yvelines. 

L’Île de loisirs organise son événement Accro-night 
le 20 octobre. 

Le Golf national accueille l’édition 2022 de Golf experience, 
le 20 octobre.

Trois juges-arbitres de SQY ont été primés : Brice Heriard-Dubreuilh (judo, 
Les Clayes, 2e en partant de la droite), Jean-Paul Chouviac (tennis de table, 
Élancourt à gauche), et Stéphane Boilet (Budo club Élancourt, au milieu)
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«  D’encre, de papier et bien plus en-
core... Les archives se dévoilent ! » Tel 
est le nom de l’exposition consa-
crée aux archives de la municipalité 
d’Élancourt, actuellement à l’affiche 
jusqu’au 21 octobre inclus au Prisme. 
Dans la salle d’exposition de l’équipe-
ment élancourtois sont ainsi présen-
tés au public affiches, bulletins muni-
cipaux, comptes-rendus de conseils 
municipaux, cartes, photos,  cartes 
postales, documents manuscrits, 
bandes d’enregistrement, registres 
paroissiaux, et bien d’autres. Au total, 
une centaine de documents sont ex-
posés, sur les dizaines de milliers en 
cours d’archivage à Élancourt. Des 
documents allant du xviie siècle aux 
années 2000. 

«  Pour nous, nos archives, c’est notre 
histoire, c’est savoir d’où on vient pour 
savoir où on va, affirme Laurent 

Mazaury (UDI), adjoint élancour-
tois à la culture, interrogé par La 
Gazette en marge du vernissage de 

l’exposition, le 6 octobre dernier. 
Comme nous avions eu l ’occasion de 
travailler sur nos archives, tout sim-
plement pour des raisons d’ergonomie 
de nos locaux, on a décidé d’exhumer 
toutes nos archives, d’attaquer une 
classification, de pouvoir les numéri-
ser pour la quasi-totalité d’entre elles, 
et d’avoir la capacité de les retrou-
ver, car le sujet, c’est l ’indexation des 
archives. »

Des archives nécessaires pour 
bâtir « l’Élancourt de demain » 

Et de poursuivre au sujet du carac-
tère indispensable de la démarche : 
« On veut savoir comment on bâtira 
l ’Élancourt de demain, en fonction de 
comment les Élancourtois d’hier y ont 
vécu et l ’ont vu évoluer. Tout cela en 
plus avec un événement marquant, 
dans les années 70 à 80, quand Élan-
court s’est retrouvé, ce petit village, 
aspiré dans la construction de la Ville 
nouvelle. » 

Et certaines archives « remontent à 
très loin  », souligne Laurent Ma-
zaury. « On a des archives du xviie, du 

xviiie siècle. Entre autres, les registres 
paroissiaux, qui nous montrent com-
ment les Élancourtois vivaient, com-
ment ils se mariaient, quels étaient 
leurs métiers, on retrouve ces éléments 
dans les archives paroissiales », men-
tionne-t-il. 

L’élu a aussi laissé entendre lors 
de son discours de vernissage que 
d’autres archives pourraient pro-
chainement être exposées  : «  On 
y reviendra certainement, car les 
archives, on en trouve encore, on en 
découvre, on en exhume, et on en 
crée tous les jours […]. On a, grâce à 
l ’état civil, toutes ces histoires de ces 
Élancourtois qui nous ont précédés, 
et on pourra continuer à les suivre, 
et dans 40 ans, on réexposera ici les 
archives certainement des années 
2020. On aura des archives passion-
nantes, car l ’époque Covid, les grands 
événements historiques, viennent 
frapper nos archives du sceau de 
l ’intérêt de l ’histoire.  » L’exposition 
est ouverte de 14 h à 18 h en se-
maine et même à partir de 19 h les 
soirs de spectacle, renseignements  
au 01 30 51 35 50. n

La ville de Coignières a décidé 
de consacrer son année 2023 à 
l’abbé Pierre, et dans ce cadre? 
plusieurs manifestations honorent 
sa mémoire, notamment des évé-
nements culturels. Après «  L’abbé 
Pierre photographe, un regard sur le 
monde » en mai dernier, une autre 
exposition rend hommage au fon-
dateur d’Emmaüs, décédé en 2007. 
Intitulée « L’abbé Pierre dans les ca-
ricatures et les dessins de presse », elle 
est actuellement à l’affiche jusqu’au 
20 octobre au théâtre Daudet. 

Cette exposition présente «  une 
sélection de dessins et de caricatures, 
tant l ’abbé Pierre fut sur plusieurs 

décennies un sujet de prédilection 
pour les dessinateurs de presse  », ex-
plique le théâtre Daudet. L’objectif 
étant de découvrir « comment on rit 
de l ’abbé Pierre ou comment on rit 
en utilisant son image voire son seul 
nom », résume le théâtre. « L’appa-
rence physique et vestimentaire de 
l’abbé Pierre se prêtait aux caricatures, 
affirme le théâtre. Certains dessins 
ont pour seul but de représenter 
l’abbé Pierre, sans intention de faire 
rire, [...] mais la majeure partie des 
dessins identifiés est de nature hu-
moristique. L’accès à cette exposi-
tion est libre et gratuite aux horaires 
d’ouverture du théâtre. Détails au 
01 30 62 36 00. n

10 000 kilomètres séparent Tokyo 
de Magny-les-Hameaux. Pourtant, 
il y a bien un peu de Japon dans la 
commune magnycoise en cette deu-
xième quinzaine d’octobre. Un peu, 
et même beaucoup, puisque depuis 
le 16 et jusqu’au 27 octobre, plusieurs 
rendez-vous marqués du pays du 
Soleil levant sont organisés à Magny. 
À l’origine de l’initiative, une Ma-
gnycoise, Élodie Delabarre, partie 
vivre pendant un an au Japon, révèle 
la Ville dans son magazine munici-
pal d’octobre. « Fascinée par le Japon 
dès mon plus jeune âge, je rêvais d’y 
aller, raconte la jeune femme dans les 

colonnes du Magny mag. En 2018, 
la Ville m’a aidée en m’octroyant une 
aide financière dans le cadre de Déclics 
jeunes. J’avais l’idée de transmettre ma 
passion au retour. » 

Déclics jeunes, c’est un dispositif 
grâce auquel la Ville peut accom-
pagner des projets sportifs, cultu-
rels, solidaires ou de loisirs de 
jeunes de 16 à 25 ans. Si leur projet 
est retenu, celui-ci peut être sou-
tenu jusqu’à un montant de 600 
euros.  En retour, le jeune s’engage 
à restituer son expérience vécue et/
ou à participer à une manifestation 
de la municipalité ou d’une asso-
ciation locale. 
 
En l’occurrence, ici, Élodie Dela-
barre évoque ses expériences en 
terre nippone, et notamment à 
Nagoya, où elle a vécu un an, vivant 
le quotidien des Japonais et appre-
nant leur langue, avant de revenir 
en France en mai dernier. La jeune 
Magnycoise s’était d’ailleurs rappro-
chée de l’association musicale de la 
Mérantaise, dont elle a été élève, et 
de sa directrice, Agathe Blondel, 
et c’est de là que s’est matérialisée 
la programmation consacrée à la 
culture japonaise à Magny.

 Élodie Delabarre partagera notam-
ment son expérience nippone à 
travers une exposition de ses pho-
tos, à l’affiche jusqu’au 21 octobre 
à la Maison de l’environnement et 
du 23 au 27 octobre à L’Estaminet 
(ouverture de 14 h à 18 h). «  Un 
voyage qui vous transportera au fil des 
quatre saisons nippones  », promet la 
municipalité. 

Autre rendez-vous mettant le Japon 
à l’honneur  : un tournoi de jeux 
vidéo sur écran géant, le 21 octobre 
à 15 h à la Maison de l’environ-
nement. «  Un tournoi qui s’impose 
presque naturellement  : le Japon est 
l ’un des pays qui ont le plus influencé 
l’industrie du jeu vidéo. De nombreux 
titres iconiques sont nés dans l’archipel 
nippon comme Super Mario Bros, The 
legend of Zelda ou encore Tetris...  » 
Mais ici, c’est du jeu Mario kart 
qu’il sera question. Sur inscription 
à l’adresse reservation@lecinoche.
fr, places limitées. Enfin, ateliers 
de composition florale, origami, 
théâtre d’image kamishibaï (théâtre 
de papier), ou encore gastronomie 
japonaise seront aussi proposés du 
23 au 27 octobre à L’Estaminet 
dans le cadre de cette programma-
tion nippo-magnycoise.  n

Élancourt La municipalité 
expose ses archives jusqu’à 
ce samedi 

Coignières Derniers jours pour 
l’exposition sur l’abbé Pierre 

Magny-les-Hameaux La Ville se met aux 
couleurs du Japon jusqu’à la fin du mois

L’exposition « D’encre, de papier et bien plus encore... Les 
archives se dévoilent ! », à l’affiche  jusqu’au 21 octobre 
inclus au Prisme, présente une centaine d’archives de la 
commune, allant du XVIIe  au XXIe siècle. 

« L’abbé Pierre dans les caricatures et les dessins de presse » 
est à l’affiche au théâtre Daudet. Mais attention, il ne reste 
que quelques jours pour s’y rendre, puisqu’elle se termine 
le 20 octobre. 

Plusieurs rendez-vous mettant à l’honneur la culture japonaise sont au programme 
jusqu’au 27 octobre. Cela fait suite au voyage au Japon d’une jeune Magnycoise,  
aidée par la Ville dans son projet. 

Affiches, bulletins municipaux, comptes-rendus de conseils municipaux, 
cartes, photos, cartes postales, documents manuscrits, registre paroissiaux, 
et bien d’autres sont présentés dans le cadre de cette exposition. 
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La  Maison de l’environnement 
accueille une exposition des photos 
prises par Élodie Delabarre pendant 
son voyage au Japon et un tournoi 
de jeux vidéo le 21 octobre. 
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Elle s’appelle Sílvia Pérez Cruz, 
est considérée comme une figure 
de la musique populaire espagnole, 
et se produit au Théâtre de SQY 
(TSQY), à Montigny, le 19 octobre 
à 20 h 30. Cette artiste qui « se ba-
lade dans de multiples registres : mu-
sique folklorique, tradition flamenca 

ou mélodies latinas », y fait ici étape 
dans le cadre de sa tournée liée à 
son nouvel album Toda la vida, un 
día, enregistré « avec un chœur et le 
concours de grands musiciens de fla-
menco », détaille le TSQY. Les ta-
rifs des places vont de 4 à 23 euros, 
réservations via theatresqy.org. n

Montigny-le-Bretonneux Sílvia Pérez Cruz  
et la musique populaire espagnole s’invitent 
au théâtre de SQY
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 

Tél. 01 34 81 28 71

SUDOKU : niveau facile SUDOKU : niveau difficile

Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur  
du logiciel gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.

Solutions de La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines  
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